
TP10 : organisation florale et 

adaptation à la pollinisation
L’objectif de ce TP est de 
comprendre comment une fleur 
est organisée et en quoi cette 
organisation favorise sa 
pollinisation.

Lycée E. Delacroix Tale S



La fleur de Tulipe

6 tépales libres colorés 

(non soudés) => ATTIRER 

l’insecte pollinisateur

Nectaires à la base du tépale => 

ATTIRER l’insecte pollinisateur

Etamines portant de 

nombreux grains de 

pollens => ASSURER la 

pollinisation

Pistil avec stigmate => 

ACCUEILLIR les grains de 

pollen
S. Dalaine

Pollinisation: Processus de transport du grain de pollen (~ gamète mâle), depuis son 
lieu d’émission (l’étamine) à son lieu de réception (le pistil, plus précisément le stigmate). 
Ce transport passe par des vecteurs, qui peuvent être des insectes (pollinisation 
entomophile), le vent (anémophile), par exemple.



L’importance des couleurs pour la fleur: 

ATTIRER l’insecte pollinisateur

Sources : http://tecfa.unige.ch/themes/FAQ-FL/colortester/color-links.html

A gauche Renoncule âcre telle que nous la voyons, à droite la

même Renoncule vue par une abeille !



Camille HUBERT TS1 2016

ATTENTION: 

erreur de 

localisation de 

l’étamine

Légendes à 

rendre 

fonctionnelles



Observation à la loupe binoculaire 

du carpelle d’Alstroemeria

Coupe Longitudinale 

(loupe binoculaire x20)
Coupe Transversale 

(loupe binoculaire x20)

Thibault DUGUET TS1 2016
Olivia TAMUNDELE TS1 2016



Comparaison de grains de pollen 

d’Alstroemeria (gauche) et de Géranium 

(droite) au MO (X100)

Chloé GRIMLPET TS1 2016Maude TESCHER TS1 2016



Les pièces fertiles de la fleur

6 étamines disposées 

en verticille

3 carpelles soudés 

formant le pistil

Stigmate

Style

Loge ovarienne 

à la base du 

pistil

Anthère 

d’étamine 

contenant de 

nombreux grains 

de pollen

Filet d’étamine

Pièces fertiles mâles 

= ANDROCEE

Pièces fertiles femelles 

= GYNECEE = PISTIL

S. Dalaine



Précisions sur les carpelles soudés 

de la Tulipe

Coupe transversale dans la base du pistil => mise en évidence de 3 

carpelles soudés. Chaque carpelle contient 2 ovules

Vaisseaux 

conducteurs de 

sèves
ovules

3 carpelles 

soudés

S. Dalaine



Le stigmate: surface de réception des grains de 

pollen à l’extrémité du pistil

Nombreuses invaginations

=> AUGMENTER la 

surface d’échanges

Papilles stigmatiques

=> RETENIR les grains de 

pollen déposés



Observation des papilles stigmatiques (Loupe binoculaire 

et MO) => offrent une grande surface d’échanges et 

facilitent l’accrochage des grains de pollens

MO X100 

MO X100 

I. Alves Azevedo (TS3)

A. Sedrati (TS3)



A gauche, grains de pollen accrochés aux papilles 

stigmatiques à l’extrémité du pistil (observés à la loupe 

binoculaire x10) à droite grains de pollen dans l’anthère 

de l’étamine en train de s’ouvrir ( x40)

A. Sedrati (TS3)A. Sedrati (TS3)



L’organisation d’une fleur

Etamine, organe 
mâle producteur de 
« gamètes » mâles 
(rigoureusement 
gamétophytes) ou 
grain de pollens, 
l’ensemble des 
étamines forment 
l’androcée

Filet de 
l’étamine

Anthère de 
l’étamine 
contenant les 
grains de pollen

Photographie ENS Lyon- article de Stéphanie Breuil

Pistil = 
gynécée = 
ensemble 
des pièces 
fertiles 
femelles = 
ensemble 
des carpelles 

Stigmate (recueille le grain de 
pollen)
Style (jonction entre le 
stigmate et l’ovaire)

2 ovaires contenant 3 
ovules

1
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Réalisation d’un diagramme floral



Dissection florale et diagramme 

floral
Verticille externe 

contenant 6 tépales libres 

colorés

Verticille contenant les 6 

étamines

Verticille contenant les 3 

carpelles soudés formant 

le Pistil

Formule florale de la Tulipe:

6T + 6E + (3C)

S. Dalaine



Observation au MO de grains de pollen de 

Tulipe (X100)

Un grain de pollen de Tulipe mesure 

0.06 mm soit 60 µm de diamètre

A. Gicquel (TS3)



Observation de grains de pollen de lis avec tubes 

polliniques MO X60 et X400 

Tube pollinique acheminant le 

spermatozoïde du stigmate vers 

l’ovule (le long du style)

Pistil = 
gynécée = 
ensemble 
des pièces 
fertiles 
femelles = 
ensemble 
des carpelles 

Stigmate (recueille le grain de 
pollen)
Style (jonction entre le 
stigmate et l’ovaire)

2 ovaires contenant 3 
ovules

S. DalaineS. Dalaine



Observation au MO x600 de grains de pollen de 

Courge à exine ornementée  (diamètre : 150 µm)

Ornementation à la 

surface des grains 

de pollen => 

adaptation à la 

pollinisation 

entomophile

S. Dalaine



Mise en évidence d’une continuité vasculaire 

entre les pétales et le reste de la plante (pétale 

de Géranium observé au MO X400)

R. Hivet (TS3)



TS Bordas ed 2012 p. 118-119



Les fleurs observées présentent toutes une organisation 
concentrique dont les pièces reproductrices mâles et femelles 
sont regroupées au centre. A la base de ces pièces se trouvent en 
général les nectaires qui fabriquent le nectar. Le nectar attire les 
insectes qui viennent le butiner. Cette zone est placée de telle sorte 
que les insectes se couvrent de pollen en voulant l’atteindre. 
Lorsque l’insecte se pose une autre fleur pour butiner, il dépose le 
pollen dont il est couvert sur le pistil. La proximité des pièces 
reproductrices et des nectaires favorisent donc la pollinisation. De 
plus, les pétales aident l’insecte à se poser et à se stabiliser pour 
butiner.

Cf Livre Bordas TS SVT p.122



90% des Angiospermes sont entomophiles. Un 

mode de fécondation croisée et donc de 

diversification, malgré la vie fixée…

http://commons.wikimedia.org/wiki/User:Gu%C3%A9rin_Nicolas



Des gènes de développement et des fleurs…



Modèle ABC, gènes homéotiques 

de l’induction florale

http://www.ens-lyon.fr/RELIE/Fleurs/formation/module4/demo-m4-1.htm



Mutation du gène A: type Apetala 

http://www.ens-lyon.fr/RELIE/Fleurs/formation/module4/demo-m4-1.htm



Mutation du gène B: type pistillata 

http://www.ens-lyon.fr/RELIE/Fleurs/formation/module4/demo-m4-1.htm



Mutation du gène C: type Agamous

http://www.ens-lyon.fr/RELIE/Fleurs/formation/module4/demo-m4-1.htm



Diversité des modèles ABC chez les Angiospermes (plantes à fleurs)

Source : Theissen & Melzer, "Molecular mechanisms underlying origin and diversification of the angiosperm flower", Annals of Botany 100 : 603-

619, 2007

LEXIQUE
Tépales sépaloïdes = les pétales et 
les sépales sont identiques, et 
ressemblent à des sépales.
Tépales pétaloïdes = les pétales et 
les sépales sont identiques, et 
ressemblent à des pétales.
Glumelles = paire de pièces 
foliacées qui se trouvent à la base 
des axes floraux des épis de blé 
(Poacées). Elles ont pour fonction 
de protéger la fleur.
Lodicules = enveloppe intérieure de 
la fleur de Graminées.
Pétales sépaloïdes = les pétales 
ressemblent à des sépales par sa 
forme ou sa couleur.



Mobiliser des connaissances des TP antérieurs

Au TP3, vous avez mis en évidence l’importance des gènes de 

développement dans l’acquisition des plans d’organisation, 

notamment selon l’intensité de leur expression, selon la 

localisation de leur expression, ou encore selon le moment de leur 

expression dans le cycle de développement de l’individu. Avec les 

gènes ABCDE, on comprend la diversité des types floraux (forte 

expression du gène B induit un fort développement des pétales et 

des étamines par exemple).

Nymphaeaceae (surexpression de B)



Le modèle récent ABCDE
• La perte des trois gènes ABC se traduit chez les mutants par des pièces florales ressemblant à 

des feuilles, mais leur expression « forcée » dans un bourgeon quelconque ne produit pas pour 

autant des fleurs. Les gènes ABC ne sont donc pas suffisants pour empêcher le développement 

des feuilles.

• Trois autres gènes MAD box dits de classe E (sepallata 1ou sep 1, sep2 et sep3 ) interviennent 

également : les triples mutants E voient leurs pièces florales transformées en sépales, ce qui 

signifie que ces gènes E interagissent avec ABC pour spécifier l’identité de l’organe sur un 

verticille floral. Pour avoir un sépale, A suffit, mais il faut pour un pétale : A+B+E, pour une 

étamine : B+C+E, pour un carpelle : C+E.

D’après Lilian Grandmougin, ac creteil.



Le modèle 

ABCDE

a) et b) Fleurs d’Arabidopsis thaliana. ; c) Diagramme floral des Brassicacées (famille

b) d’Arabidopsis thaliana) ;

d) Modèle classique ABC d’après Cohen et Meyerowitz 1991 : Les gènes A, B et C activent chacun 

deux régions adjacentes où leur activité génique seule ou combinée avec celle d’un autre gène va 

déterminer le devenir de l’organe ;

e) Modèle ABCDE déterminant l’identité des organes de la fleur des eudicotylédones (majorité des 

angiospermes)

Ca = carpelle ; P = pétale ; S = sépale ; St = étamine : Ov = ovule



 Traces écrites:

• La fleur est un organe spécialisé adapté à la reproduction de le plante. Elle 

dérive d’une différenciation d’un bourgeon suite à l’expression de gènes de 

développement ABCDE. Ces gènes participent à l’apparition de pièces stériles 

et fertiles: les sépales et les pétales (pièces stériles), les étamines et les 

carpelles (pièces fertiles).

• La structure de la fleur peut être adaptée à sa pollinisation par les insectes. En 

effet, l’organisation en verticilles des pièces stériles, sépales et pétales offre 

une piste d’atterrissage pour les insectes pollinisateurs. Ces derniers sont 

attirés par la couleur des pétales et surtout par le nectar produit par les 

glandes nectarifères à la base des pétales. L’insecte butinant entre alors en 

contact avec les grains de pollen présents à l’extrémité des étamines. Il se 

charge de pollen qu’il va transporter vers une nouvelle fleur, ces derniers 

déposés sur le stigmate germent et ainsi amènent les spermatozoïdes vers 

l’ovule situé à la base du carpelle (dans l’ovaire). 

• Cette étude d’une fleur entomophile montre un exemple de « coévolution » 

plante-insecte. On date en effet l’apparition des Insectes à -400 Ma avec 

plusieurs vagues de diversification et notamment une très importante il y a -

140 Ma correspondant à l’apparition des plantes à fleurs (Angiospermes). Il est 

donc important de protéger les Insectes et notamment les Insectes 

pollinisateurs (syndrome d’effondrement des colonies d’abeilles 

préoccupant…).



Parce que les insectes ne sont pas toujours attirés 

par les fleurs uniquement pour leur odeur ou leur 

couleur, mais parfois pour leur forme…

Ophrys abeille, mimétisme pour attirer les 

abeilles mâles mais également possibilité 

d’autofécondation en fin d’été

http://gucolula.over-blog.com/21-categorie-10433739.html



Pour aller plus loin, 

des exemples de 

coévolution

D’après Génétique moléculaire et évolutive, M. Harry, ed. Maloine 2001, p,255



De la graine au fruit…

• Une fois l’ovule fécondé, l’ovaire se transforme 

en fruit (l’ovule en graine). Ce dernier peut-

être disséminé par un animal ce qui participe à 

la colonisation de l’espace par la plante, à vie 

fixée…



De la fleur au fruit chez la Tulipe

http://espace-svt.ac-rennes.fr/applic/fleur/tulipe/l-tulipe/l-tulip11.htm

pistil

S. Dalaine



D’après SVT TS Bordas, ed.2012, p.124



D’après SVT TS Bordas, ed.2012, p.125



Le fruit de la Tomate Solanum lycopersicum

(Solanacées)

http://www.snv.jussieu.fr/bmedia/Fruits/tomate.htm

Coupe longitudinale. Le fruit est situé 

au dessus du plan d'insertion des pièces 

florales, il dérive d'un ovaire supère. Il 

contient plusieurs loges dont on ne 

peut déterminer le nombre sur une 

coupe longitudinale. La placentation 

est axile et les placentas sont 

proéminents.



Coupe transversale. Ce fruit comporte deux loges (deux carpelles soudés), la 

placentation est axile. On distingue les graines entourées d'un tégument gélifié à 

maturité. Selon les variétés cultivées, les fruits peuvent également comporter 

trois ou cinq loges (cloisonnement surnuméraire).

http://www.snv.jussieu.fr/bmedia/Fruits/tomate.htm



Le fruit du kiwi (Actinidia sinensis, de la famille 

des Actinidiacées)

Le fruit du kiwi (Actinidia sinensis, de la famille des Actinidiacées) appelé aussi "groseille 

de Chine" est une baie (fruit à péricarpe entièrement charnu). Il contient de très 

nombreuses loges carpellaires et les graines noires et petites (pépins) sont attachées sur 

des placentas situés en position axile. Cette baie, brun clair à peau veloutée, à chair verte 

très juteuse présentant un cœur blanc, pousse sur une plante grimpante ligneuse dioïque 

(pieds mâles et pieds femelles).

Restes 

d’étamines

Graines 

(issues de la 

fécondation 

de l’ovule)
Restes d’étamines

Reste du pédoncule

S. Dalaine



Le fruit du poivron (Capsicum sp, de la famille 

des Solanacées)

Les traces des pièces florales (sépales) sont visibles autour du pédoncule. Ce fruit dérive 

donc de la transformation d'un ovaire supère.

http://www.snv.jussieu.fr/bmedia/Fruits/



Le fruit de l'avocatier (Persea gratissima, de la 

famille des Lauracées)

Le noyau d'avocat est une graine entourée par ses téguments. Elle 

contient un embryon à deux cotylédons coriaces chargés de 

réserves.
Le tégument de la graine a été enlevé. On observe au centre 

verticalement une fente correspondant à la limite des deux cotylédons.

Les deux cotylédons ont été séparés. On 

observe dans la partie basse, l'axe 

embryonnaire avec sa radicule coupée 

longitudinalement vers le bas et la gemmule 

vers le haut.
http://www.snv.jussieu.fr/bmedia/Fruits/



D’après TS SVT Belin ed. 2011 p.121



Reste d’étamines chez la Pomme 

(loupe binoculaire x20)

Chloé GRIMLPET TS1 2016


